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Le thème « Dieu est Amour » est trop vaste pour être traité dans son intégralité. Il nous renvoie au 

mystère de la Trinité mais également aux mystères de la Création, l'Incarnation et de la Rédemption. 

Les chrétiens veulent mettre l'amour au centre de tout. Cependant, que signifie pour eux l'amour ? 

Chaque personne, chaque milieu, chaque culture, a une image de l'amour qui s'impose et ne s'explique pas. 

On distingue cependant 4 sens principaux à ce mot : 

 

 l'amour d'amitié (du grec philia) 

Philia désigne l’amour de réciprocité, ce que nous pourrions appeler en français, l’amitié. 

Philia s’enracine dans la bienveillante attention à l’autre, dans l’échange délicat et 

respectueux. L’amour philia dépasse l’émotion, l’attraction de l’eros. Il a pour siège la 

volonté ; autrement dit, aimer, c’est vouloir aimer. Précisons encore : aimer d’un amour 

d’amitié une personne, ce n’est pas d’abord un sentiment, une émotion, un « feeling » ; 

c’est une décision, un acte de liberté : c’est décider de considérer cette personne pour elle-

même, c’est choisir de placer la personne aimée avant soi-même. La philia exige donc une 

maturité affective certaine. Elle exige une maîtrise des mouvements passionnels de l’eros. 

Elle requiert surtout que le sujet puisse s’accueillir lui-même tel qu’il est, et puisse s’aimer 

lui-même afin d’aimer l’autre avec la liberté nécessaire à une juste et mutuelle relation. 

 l'amour érotique (du grec éros) 

=> Dans l’Antiquité, dans les religions, cette attitude s’est traduite sous forme de cultes de 

la fertilité, auxquels appartient la prostitution « sacré », comme une communication du 

divin. 

=> L’Ancien Testament combat cette forme de religion comme perversion de la religiosité. 

C’est pourquoi l’eros ivre et indiscipliné n’est pas monté, « extase » vers le Divin, mais 

chute, dégradation de l’homme. Il devient ainsi évident que l’eros a besoin de discipline, 

de purification, pour donner à l’homme non pas le plaisir d’un instant, mais un certain 

avant-goût du sommet de l’existence, de la béatitude vers laquelle tend tout notre être. 

 l’amour des liens du sang (du grec storgè)  

L’amour que les Grecs appellent storgè est l’amour des liens de sang. C’est l’amour familial des parents 

pour les enfants et des enfants à l’égard des parents. Ce mot storgè est aussi employé pour qualifier 

l’instinct maternel de l’animal. (cf Rm 1, 31  « révoltés contre leurs parents ; ils sont sans intelligence, 

sans loyauté, sans affection, sans pitié » dans une vision négative — et Rm 12, 10  « Soyez unis les uns 

aux autres par l’affection fraternelle, rivalisez de respect les uns pour les autres », dans une vision 

positive) 

 l'amour spirituel (du grec agapè) 

L’agapè est la véritable révolution du christianisme. En venant dans le monde, le verbe a 

révélé aux hommes le mystère même de l’amour trinitaire, l’amour qui unit de toute 

éternité le Père et le Fils, amour qui est lui-même une Personne, l’Esprit-Saint. 

L’amour agapè est pur don, jusqu’au pardon. C’est l’amour qui va jusqu’au bout et qui 

n’attend rien en retour. Il trouve sa joie dans le seul fait de donner.  

Même si ce mot existait avant la venue du Christ, il prend, dans la Nouvelle Alliance, une 

signification et une profondeur incomparables. Non une différence de degré, mais de 

nature, car vient de Dieu. Cf Rm 5,5 (« l’espérance ne déçoit pas, puisque l’amour de 

Dieu a été répandu dans nos cœurs par l’Esprit Saint qui nous a été donné »). 

 

Si la révélation judéo-chrétienne parle de l'amour avec des mots simples en faisant référence aux 

expériences communes, elle apporte cependant quelque chose de nouveau. L'histoire du peuple juif est une 

longue histoire de la révélation progressive de ce qu'est l'amour. La création est une œuvre d'amour. Les 

alliances diverses sont des œuvres d'amour et la loi elle-même est une œuvre d'amour à laquelle le peuple 

élu répond avec amour : « la Loi du seigneur est parfaite, elle rend la vie, la vérité du seigneur est sûre, elle 

rend sage le simple » (Ps 19,8). Le langage de cette révélation utilise celui de l'amour conjugal mais aussi 

familial. Il exprime la souffrance humaine de ne pas savoir aimer correctement et porte l'attente d'une 

promesse : recevoir de Dieu un cœur nouveau, enfin capable d'amour. 

C'est par sa mort et sa résurrection que le Christ donne sens à l'histoire de la Révélation : « je vous 

donne un commandement nouveau : aimez-vous les uns les autres. Comme je vous ai aimés, aimez-vous 

les uns les autres » (Jn 13,34). Ce commandement de l'amour n'est pas nouveau (Lv 19,18 « Tu aimeras ton 
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prochain comme toi-même. Je suis le Seigneur. ») mais il prend une signification nouvelle avec l'événement 

de Pâques : Dieu aime l'homme au point de lui donner son Fils, le Fils fait une totale confiance à l'amour 

du Père et il livre cet Esprit d'amour à toute l'humanité. Le Christ est mort non par mépris de la vie, mais 

pour donner à la vie sa véritable dimension, celle de l'universel et pour que les hommes découvrent à travers 

l'amour privilégié pour une personne la possibilité d'aimer le monde entier. Ainsi la grandeur de Dieu se 

montre sur la croix du Christ : « il n'y a pas de plus grande preuves d'amour que de donner sa vie pour ses 

amis » (Jn 15,13). Dieu se manifeste là dans l'amour qui se donne absolument sans rien retenir. Les chrétiens 

professent que c'est cela l'origine de la vie. 

Le don de l'Esprit permet ainsi d'accomplir la Loi dans l'Amour. En entrant dans le mouvement même 

de la totale confiance du Père et en recevant l'Esprit, le chrétien est libre parce qu'il est certain de l'amour 

de Dieu : « qui nous séparera de l'amour de Dieu ? (…) oui j'en ai l'assurance, (…) rien ne pourra nous 

séparer de l'amour de Dieu manifesté en Jésus Christ, notre Seigneur » (Rm 8, 31- 39). 

Pour le chrétien, Dieu est Amour mais l'amour n'est pas Dieu. La foi chrétienne, même si elle admire 

toute expression d'amour vrai et y voit un signe de l'amour gratuit de Dieu, se tourne vers un Dieu personnel 

qui aime personnellement : son amour est la raison et le fondement ultime de la foi et de l'agir chrétien. 

La foi sans l'amour serait réduite à une connaissance intellectuelle, une gnose qui n'aurait pas compris 

la nature de Dieu. L'amour sans la foi tournerait à un orgueil démesuré et trompeur, ou plus probablement, 

a une vive conscience de ses propres limites : qui peut dire aimer suffisamment ? L'amour et la foi sont 

totalement liés pour un chrétien (Jc 2,18 « Montre-moi donc ta foi sans les œuvres ; moi, c’est par mes 

œuvres que je te montrerai la foi ».) : la vie chrétienne n'est rien sans l'amour (1 Col 13). 

L'amour de charité établit une totale communion entre les hommes et les pousse à s’aider mutuellement, 

comme les membres d'un même corps. Comme Dieu nous a aimé le premier (1 Jn 4, 10) L'amour n'est plus 

seulement un commandement, mais il est la réponse au don de l'amour par lequel Dieu vient à notre 

rencontre. 

Cependant l'amour, pour un chrétien comme pour chacun, demeure indéfinissable : qui prétendrait le 

définir, le circonscrire, le tuerait. Pour le chrétien l'amour est un mystère, c'est-à-dire qu'il ouvre l'être aimée 

sur l'absolu, l'universel. Il demande donc à être reçu et suppose une écoute profonde qui voit dans tout autre 

le signe du Tout Autre. Dieu est Amour. 

 

Réflexion :  

 Est-ce évident pour moi que dire « Dieu est Amour », est spécifique de la foi chrétienne ? Suis-je 

capable de me l’expliquer (ou de l’expliquer à une autre personne). 

 Dans les épreuves de la vie, y-at-il un passage biblique que me redit que Dieu est Amour ? 

 

 

Afin d'approfondir ce thème « Dieu est Amour » je vous propose : 

 

 Lettre encyclique « Deus caritas est », Benoît XVI, 25 décembre 2005 

https://www.vatican.va/content/benedict-xvi/fr/encyclicals/documents/hf_ben-

xvi_enc_20051225_deus-caritas-

est.html#:~:text=%C2%ABDieu%20est%20amour%20%3A%20celui%20qui,son%20chemin%2C%2

0qui%20en%20d%C3%A9coule.  

  Catéchisme de l’Église Catholique 

Dieu est Amour 

§218 

Au cours de son histoire, Israël a pu découvrir que Dieu n'avait qu'une raison de s'être révélé à lui et de 

l'avoir choisi parmi tous les peuples pour être à lui: son amour gratuit (cf. Dt 4:37; Dt 7:8; Dt 10:15). Et 

Israël de comprendre, grâce à ses prophètes, que c'est encore par amour que Dieu n'a cessé de le sauver 

(cf. Is 43:1-7) et de lui pardonner son infidélité et ses péchés (cf. Os 2). 

https://www.vatican.va/content/benedict-xvi/fr/encyclicals/documents/hf_ben-xvi_enc_20051225_deus-caritas-est.html#:~:text=%C2%ABDieu%20est%20amour%20%3A%20celui%20qui,son%20chemin%2C%20qui%20en%20d%C3%A9coule.
https://www.vatican.va/content/benedict-xvi/fr/encyclicals/documents/hf_ben-xvi_enc_20051225_deus-caritas-est.html#:~:text=%C2%ABDieu%20est%20amour%20%3A%20celui%20qui,son%20chemin%2C%20qui%20en%20d%C3%A9coule.
https://www.vatican.va/content/benedict-xvi/fr/encyclicals/documents/hf_ben-xvi_enc_20051225_deus-caritas-est.html#:~:text=%C2%ABDieu%20est%20amour%20%3A%20celui%20qui,son%20chemin%2C%20qui%20en%20d%C3%A9coule
https://www.vatican.va/content/benedict-xvi/fr/encyclicals/documents/hf_ben-xvi_enc_20051225_deus-caritas-est.html#:~:text=%C2%ABDieu%20est%20amour%20%3A%20celui%20qui,son%20chemin%2C%20qui%20en%20d%C3%A9coule
https://www.vatican.va/content/benedict-xvi/fr/encyclicals/documents/hf_ben-xvi_enc_20051225_deus-caritas-est.html#:~:text=%C2%ABDieu%20est%20amour%20%3A%20celui%20qui,son%20chemin%2C%20qui%20en%20d%C3%A9coule
https://www.vatican.va/content/benedict-xvi/fr/encyclicals/documents/hf_ben-xvi_enc_20051225_deus-caritas-est.html#:~:text=%C2%ABDieu%20est%20amour%20%3A%20celui%20qui,son%20chemin%2C%20qui%20en%20d%C3%A9coule
https://inquisition.ca/fr/livre/bible/Dt.htm#c4v37
https://inquisition.ca/fr/livre/bible/Dt.htm#c7v8
https://inquisition.ca/fr/livre/bible/Dt.htm#c10v15
https://inquisition.ca/fr/livre/bible/Is.htm#c43v1
https://inquisition.ca/fr/livre/bible/Os.htm#c2
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§219 

L'amour de Dieu pour Israël est comparé à l'amour d'un père pour son fils (Os 11:1). Cet amour est plus 

fort que l'amour d'une mère pour ses enfants (cf. Is 49:14-15). Dieu aime son Peuple plus qu'un époux sa 

bien-aimée (cf. Is 62:4-5); cet amour sera vainqueur même des pires infidélités (cf. Ez 16; Os 11); il ira 

jusqu'au don le plus précieux: «Dieu a tant aimé le monde qu'Il a donné son Fils unique» (Jn 3:16). 

§220 

L'amour de Dieu est «éternel» (Is 54:8): «Car les montagnes peuvent s'en aller et les collines s'ébranler, 

mais mon amour pour toi ne s'en ira pas» (Is 54:10). «D'un amour éternel, je t'ai aimé; c'est pourquoi je t'ai 

conservé ma faveur» (Jr 31:3). 

§221 

S. Jean va encore plus loin lorsqu'il atteste: «Dieu est Amour» (1Jn 4:8. 16): l'Être même de Dieu est Amour. 

En envoyant dans la plénitude des temps son Fils unique et l'Esprit d'Amour, Dieu révèle son secret le plus 

intime (cf. 1Co 2:7-16; Ep 3:9-12): Il est Lui-même éternellement échange d'amour: Père, Fils et Esprit 

Saint, et Il nous a destinés à y avoir part. 

 

 

https://inquisition.ca/fr/livre/bible/Os.htm#c11v1
https://inquisition.ca/fr/livre/bible/Is.htm#c49v14
https://inquisition.ca/fr/livre/bible/Is.htm#c62v4
https://inquisition.ca/fr/livre/bible/Ez.htm#c16
https://inquisition.ca/fr/livre/bible/Os.htm#c11
https://inquisition.ca/fr/livre/bible/Jn.htm#c3v16
https://inquisition.ca/fr/livre/bible/Is.htm#c54v8
https://inquisition.ca/fr/livre/bible/Is.htm#c54v10
https://inquisition.ca/fr/livre/bible/Jr.htm#c31v3
https://inquisition.ca/fr/livre/bible/1Jn.htm#c4v8
https://inquisition.ca/fr/livre/bible/1Co.htm#c2v7
https://inquisition.ca/fr/livre/bible/Ep.htm#c3v9

